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Réception de M. M. Dumeste 
Allocution de M. GUILLOT, président 
Mon cher Colonel, 
Si de nombreuses satisfactions sont réservées au Président de 
l' Acadëmie Vétérinaire, dans l'exercice de ses fonctions, celle que 
j'éprouve aujourd'hui, en vous recevant solennellement au sein de 
notre Compagnie, m'est particulièrement agréable. Je suis en effet 
très heureux de pouvoir rappeler la belle carrière d'un Officier 
Supérieur appartenant au Corps que j'ai l'honneur de diriger, et 
de pouvoir énoncer les mérites qui vous ont valu les suffrages des 
nombreux membres de l'Académie, ayant tenu à vous faire figurer 
parmi les rares vétérinaires militaires élus titulaires, bien qu'en acti­
vité de service. 
A l'issue de vos études à l'Ecole nationale vétérinaire d' Alfort, 
vous êtes admis en 1928 comme Vétérinaire élève officier à l'Ecole 
militaire et d'application de cavalerie. En mai 1929 vous soutenez 
votre thèse de Doctorat vétérinaire devant la Faculté de médecine 
de Paris, choisissant un sujet tout à fait approprié à l'enseignement 
que vous receviez de vos maîtres de Saumur, puisqu'il concerne « la 
pathogénie et le traitement des efforts de tendons chez le cheval 
de selle �" 
Jeune vétérinaire sous-lieutenant, vous débutez au 12° Régiment 
de Chasseurs, puis en i931 vous rejoignez les Troupes du Levant, 
où dès votre arrivée vous vous faites remarquer par la conscience 
avec laquelle vous luttez contre une épizootie de morve sévissant 
dans votre Secteur. 
Chef de service sur différents territoires (Hauran, Djebel Druze, 
Liban), vous vous faites apprécier comme excellent cavalier et très 
bon praticien ; vous traduisez déjà vos qualités de clinicien en 
relatant une observation de rupture spontanée du diaphragme chez 
un mulet. 
Vous quittez le Liban, « en beauté », a dit un de vos chefs, 
qui vous fit inscrire au tableau d'avancement pour le grade de 
vétérinaire capitaine, en soulignant « l'enthousiasme » avec lequel 
vous accomplissez vos diverses missions et la « personnalité » que 
vous avez su donner au service que vous dirigiez alors. Ces deux 
qualités qui vous marquent au début de votre carrière, vous n'avez 
pas cessé de les confirmer, mon cher Colonel, jusqu'au poste direc-
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torial que vous occupez depuis 13 ans, à la tête du Service vété­
rinaire de la 1re Région militaire, après avoir été successivement 
affecté à Briançon, à Lyon, puis à la Garde républicaine de Paris. 
Votre compétence, votre autorité, votre sens de l'administration, 
que se plaisent à reconnaître tous les chefs sous les ordres desquels 
vous avez servi, ne cèdent en rien à votre distinction et à votre 
amabilité souriante, qui font de vous un officier très complet. 
Ainsi s'explique le choix brillant dont vous fûtes toujours l'objet 
pour franchir les différents grades, de vétérinaire capitaine à celui 
de vétérinaire colonel. 
Je suis certain que vos nouveaux collègues me pardonneront 
cc rappel des notes élogieuses figurant à votre dossier militaire, mais 
ils savent bien, que portant le même uniforme que vous-même, je 
ne pouvais les passer sous silence, surtout en la présence de M. le 
Général d'armée NOIRET, Chef d'Etat-Major adjoint de la Défense 
nationale, qui a bien voulu nous faire l'honneur d'assister à. votre 
« réception », prouvant ainsi l'estime en laquelle il tient celui qui 
fut son Directeur vétérinaire régional, pendant ces deux dernières 
années écoulées. 
Vos titres scientifiques ne sont pas moindres que vos titres 
purement militaires. Désirant sans cesse accroître vos connaissances, 
vous suivez en 1948 le Cours supérieur de bactériologie de l'Insti­
tut Pasteur, en 1952 celui de manipulateur de radio-éléments du 
Commissariat de !'Energie atomique et en 1956 vous obtenez à la 
Sorbonne le Certificat supérieur d'anthropologie ; membre de la 
Société de Pathologie comparée et de la Société de Médecine vété­
rinaire pratique, vous participez également aux travaux des Sociétés 
d'anthropologie, d'acclimatation et des hygiénistes atomistes. 
Vous vous intéressez à toutes les questions techniques se posant 
�ux vl:térinaires militaires, notamment dans leur exercice de l'Ins­
i)CCtion des viandes. C'est ainsi qu'en 1939, vous entrez en relation 
avec un savant frigoriste lyonnais, M. FONTANEL, hélas disparu 
depuis quelques mois, et profitant de ses conseils, vous étudiez l'ac­
tion des rayons ultra-violets sur les spores des moisissures des 
viandes conservées par le froid. Votre travail est le premier publié 
en France sur ce sujet et vous êtes le précurseur des recherches 
que personnellement je poursuivis au Laboratoire de microbiologie 
des subsistances, recherches faisant l'objet de la thèse de Docto­
rat vétérinaire de notre jeune camarade, le vétérinaire capitaine 
DEI.DUC. 
. 
Fréquemment appelé à assurer la surveillance des fabrications 
de conserves de viandes destinées à l' Armée, au cours de votre car­
rière, dirigeant depuis de nombreuses années vos subordonnés char­
gés de cette même surveillance, vous avez acquis dans ce domaine 
une grande compétence, dont je pus me rendre compte lorsqu'à 
Lyon vou� fîtes un remarquable exposé sur les techniques de telles 
fabrications et leurs améliorations, devant la Commission médicale 
de !'Alimentation de l'Arméc, présidée par le professeur MouRIQUAND. 
A cette tribune, il y a deux ans, M. THIEULIN présentait une 
intéressante note que vous avez rédigée sur l'hygiène de la prépa­
ration des conserves de bœuf assaisonné. 
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A la suite des nombreux contacts que vous décidiez de prendre 
avec les plus hautes personnalités de la profession vétérinaire, 
appartenant toutes à l'Académie vétérinaire, votre esprit, toujours 
en éveil, vous a conduit en 1942, à fonder une publication, que 
vous avez dénommée Encyclopédie vétérinaire périodique. Malgré 
des circonstances difficiles, mais fort des encouragements qui vous 
étaient donnés, grâce à votre ténacité, à votre sens de la documen­
tation et de la présentation, vous avez pu assurer le lancement d'une 
revue qui reste absolument inégalée en France et même à l'étran­
ger, revue dont les destinées sont actuellement entre les mains de 
notre cher ancien président M. BLANCHARD. 
Dois-je rappeler que le premier tome de l'E.V.P. fut présenté 
à l'Académie vétérinaire par celui-là même que vous allez faire 
revivre devant nous dans quelques instants ? 
C'est à l'occasion de cette création que, pour la première fois, 
j'ai eu le plaisir de vous rencontrer à Lyon ; depuis il m'a été agréa­
ble de suivre votre carrière et votre inlassable activité, nouant 
ainsi avec vous des liens amicaux, qui, sur un plan plus intime, 
m'ont permis d'apprécier vos grandes qualités de charité chrétienne 
pour ceux que le malheur a frappés moralement ou physiquement. 
Une amitié commune nous rapprocha, également à Lyon, d'un de 
mes camarades d'enfance, le docteur Philippe BARRAL, dont l'un et 
l'autre avons aidé les recherches, exposées dans une note, signée 
avec lui, sur l'immunité, la sensibilité et l'insensibilité aux antigè­
nes, présentée en 1951 à la Société de Pathologie comparée. 
Sachant l'amicale confiance que j'ai pour vous, mon cher Colo­
nel, vous êtes venu m'exposer, voici plusieurs années, votre projet 
d'instruire utilement nos camarades vétérinaires des Réserves dans 
le domaine de la radio-activité. L'importance de cette instruction a 
été éloquemment soulignée par notre ancien président et toujours 
dévoué trésorier, M. THIEULIN, dans le discours qu'il prononça à 
notre séance solennelle de décembre 1958. Un tel enseignement ne 
peu! que renforcer celui que souhaite toute la profession vétéri­
naire sur le plan international, ainsi qu'en témoignent les vœux 
récemment émis en cette année 1959, tant par le XVI° Congrès mon­
dial vétérinaire réuni à Madrid que par l'Office International des 
Epizooties lors de sa XX:VII0 session. Il y a quelques semaines, vous 
avez vous-même participé aux travaux du « Séminaire » européen, 
organisé par la F.A.O. à Cambridge, pour discuter des relations 
entre la radio-activité et l'hygiène alimentaire. 
J'aurnis été impardonnable de ne pas vous encourager dans 
vos projets et de ne pas m'associer à l'aide que vous apportaient 
le Général commandant la lre Région militaire et le Service national 
de la Protection civile du Ministère de !'Intérieur, grâce à M. le 
Préfet Roux et son conseiller technique le vétérinaire colonel 
BOCQUET. 
Vos efforts ont été couronnés de succès puisqu'ils ont abouti 
à l'aménagement d'un Centre de radio-détection et radio-déconta­
mination, dans les locaux de l'Infirmerie vétérinaire de l'Ecole mili­
taire ; vous en perfectionnez chaque jour l'équipement, et vous 
l'ayez complété par un laborntoire, où, aYcc Yos officiers, Yous pour-
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suivez une intéressante expérimentation sur la contamination des 
poissons par les corps radio-actifs, dont vous nous avez fait con­
naître, ici-même, les premiers résultats, ainsi qu'à la Société de Méde­
cine militaire. 
Le Centre que vous avez réalisé reçoit régulièrement les vété­
rinaires <le réserve de votre Région, initiant les uns et complétant 
pour les plus jeunes, l'instruction déjà reçue pendant leur stage au 
C.I.S.V.A. de Compiègne. Il reçoit également tous les élèves, de 
disciplin�s diverses (médecins, pharmaciens, ingénieurs agronomes 
et hydrologues, ingénieurs du génie rural, fonctionnaires du Minis­
tère de !'Intérieur ... ), du Centre national d'études de la Protection 
civile de Nainville-les-Roches, ainsi que de nombreux officiers de 
toutes Armes et Services, suivant un programme établi par votre 
Etat-Major régional. Plus· de 3.000 auditeurs ont ainsi suivi à ce 
jour, votre enseignement et celui de vos collaborateurs militaires 
d'active ou des réserves, en particulier le professeur ZuNDEL et 
M. MooRE qui, en juin dernier, a présenté à l'Académie vétérinaire 
une méthode originale de mesure de la radio-activité des aliments 
d'origine animale. 
Il s'agit là, de votre œuvre maîtresse et je crois pouvoir avancer 
qu'elle fut retenue légitimement au premier chef, parmi tous les 
titres auxquels vous devez votre élection. 
Vous prenez aujourd'hui le fauteuil d'un Homme qui honora le 
Corps vétérinaire de l'armée comme la Science française, d'un 
Homme qui fut pour moi un chef et un maître, un ami auquel je 
dois l'évolution de toute ma carrière. Vous devinez donc avec quelle 
profonde émotion je vais vous écouter prononcer l'éloge de notre 
ancien président, le professeur Achille URBAIN auquel m'attache une 
respectueuse et filiale gratitude. 
C'est très cordialement, mon cher Colonel, que je vous invite à 
siéger désormais parmi nous comme membre titulaire de l'Académie 
vétérinaire de France. 
Remerciement de M. M. DUMESTE 
Monsieur le Président, 
Sans nul doute, en laissant entendre que j'étais digne de l'hon­
neur qui m'échoit aujourd'hui, avez-vous pensé me libérer de l'émo­
tion qui ne peut manquer d'étreindre un nouvel académicien en 
un jour aussi solennel. 
Je vous remercie infiniment pour cette délicate attention et 
pour la bienveillance que vous venez de me manifester en prononçant 
à mon égard des paroles si élogieuses... mais mon embarras reste 
grand car je suis loin de posséder les qualités et les mérites que 
vous avez bien voulu m'attribuer ! 
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Mes chers collègues, 
.Je vais donc avoir l'insigne privilège de siéger parmi vous, 
soyez assurés que j'apprécie comme il convient une distinction qui 
m'honore beaucoup et me remplit d'une joie profonde car si elle 
est le signe évident de votre estime elle reste à mes yeux l'expres­
sion sensible du bien le plus prec1eux que puisse désirer recevoir 
l'n homme au cours de son existence : l'amitié de ses maîtres 
et de ses pairs. 
Que mes maîtres d' Alfort et de l'Institut Pasteur qui m'ont 
ouvert les portes de l'Académie veuillent bien accepter l'hommage 
de ma déférente gratitude, de mon profond respect, de mon affec­
tueux attachement, 
Que mes amis qui m'ont guidé, encouragé, soutenu, me per­
mettent de leur dire toute ma reconnaissante et vive amitié, 
Aux uns et aux autres j'exprime mes remerciements les plus 
sincères ... 
Mais si je ressens très vivement l'honneur que vous m'avez 
fait, Messieurs, en m'appelant dans votre Compagnie, soyez cer­
tains que je ne sous-estime ni les devoirs ni les charges qui m'in­
combent désormais et que j'ai la ferme intention d'apporter à vos 
savants débats, une collaboration fidèle, empreinte du meilleur de 
moi-même. 
J'aurai, pour me guider dans cette voie difficile, l'exemple d'un 
homme remarqu�ble qui sut donner à notre Profession un relief 
éclatant et dont je vais avoir l'honneur d'occuper le fauteuil : le 
professeur Achille URBAIN, Commandeur de la Légion d'honneur, 
membre de l'Académie de médecine, ancien président de l' Acadé­
mie vétérinaire de France, Directeur honoraire du Muséum national 
<!'Histoire naturelle... et, pendant une longue partie de son exis­
tence, vétérinaire militaire. 
Cette qualité d'officier, trait d'union aujourd'hui précieux pour 
moi, me permet d'accéder de plain pied à la carrière prestigieuse 
du professeur Achille URBAIN et d'en suivre plus aisément le dérou­
lement ultérieur ... 
... C'est au Laboratoire militaire des Recherches vétérinaires 
de l' Armée que je rencontrai pour la première fois le vétérinaire 
commandant URBAIN. J'affrontai, devant cet officier supérieur, la 
dernière épreuve du concours d'entrée comme vétérinaire élève 
officier d'active, à !'Ecole de Cavalerie de Saumur : l'épreuve de 
bactériologie. Bienveillant et ironique tout à la fois, son regard 
clair et pénétrant semblait soupeser, et l'émotion ... et la science ... 
un peu hésitante du jeune candidat. .. la bienveillance l'emporta et 
cette journée de juin, pourtant fort lointaine, restera toujours pour 
moi pleine de soleil ! Quinze ans plus tard je retrouvais, à l'occa­
sion d'une visite que je lui faisais au Muséum d'histoire naturelle 
dont il était devenu Directeur, le professeur URBAIN : successeur de 
BUFFON, arrivé au faîte des honneurs et de la notoriété, son regard, 
adouci par les années, gardait toujours sa flamme de discrète ironie, 
sa bienveillance était devenue cordialité. 
Le vétérinaire commandant URBAIN avait, en effet, décidé. au 
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.nilieu de sa vie de quitter l' Armée pour entrer au Muséum d'his­
toire naturelle où une seconde carrière lui était offerte. Très vite, 
ctans ce nouveau milieu, il va être apprécié et remarqué pour sa 
forte personnalité, son sens de l'efficacité, sa large culture scienti­
fique. Sous-directeur de la ménagerie du Jardin des plantes, il prend 
en main, sur la proposition de notre éminent collègue le professeur 
BOURDELLE qui en avait conçu l'idée générale, la direction des tra­
vaux et l'aménagement du Parc zoologique de Vincennes. Il va 
donner dans cette grandiose réalisation, la mesure de ses qualités : 
intelligence, initiative, autorité, largeur de vues, goût des responsa­
bilités, dynamisme et y révéler l'étendue de sa formation scienti­
fique de botaniste et de zoologiste. 
La chaire d'Ethnologie des animaux sauvages vient d'être créée, 
son premier titulaire sera Achille URBAIN qui devient de ce fait 
professeur et directeur du Parc zoologique, ce poste étant compris 
dans les attributions de la nouvelle chaire. 
Sous l'impulsion de son directeur entouré d'une équipe de vété­
rinaires de premier plan, le Parc zoologique va d'emblée connaître 
une très brillante exploitation, qui n'a d'ailleurs pas cessé depuis 
cette époque ; ses collections vivantes vont s'enrichir des animaux 
sauYagcs les plus rares et les plus précieux que le professeur URBAIN 
ira chercher dans tous nos territoires d'Outre-Mer, marquant son 
passage dans ces terres lointaines par maintes observations et décou­
vertes zoologiques du plus grand intérêt. 
Sa réussite est complète : le Parc zoologique de Vincennes est 
sans conteste l'un des plus beaux parcs du monde et sa renommée 
contribuera désormais au prestige de notre capitale. 
Les années passent... et un jour, à une époque difficile et trou­
hlée, alors que les responsabilités à prendre sont écrasantes ... l' As­
semblée des professeurs du Muséum confie. au professeur Achille 
URBAIN la lourde charge de directeur, à ce poste, pendant huit 
années, jusqu'à ce que la maladie l'ob1ige à renoncer, il va sauve­
garder, organiser, administrer, conduire en un mot vers un avenir 
digne de Jeur passé le Muséum national et le Parc zoologique ... , 
tâche considérable qu'il sait mener à bien, car celui que nous hono­
!'Ons :rnjourd'hui avait une âme de chef. 
Brillant vétérinaire militaire, chercheur infatigable, homme de 
science au tempérament novateur, ses travaux et ses découvertes 
jalonnent sa vie ; recherches sur la morve, la gourme, les teignes, 
le charbon bactéridien, les affections typhoïdes du cheval, la tuber­
culose de5 bovidés, des carnivores, des singes, des mammifères sau­
vages en captivité ... études de zootechnie, écrits sur les mœurs des 
animaux sauvages, sur leur psychologie, lui méritent de nombreuses 
récompenses et prix académiques. 
La valeur incontestée de son œuvre scientifique devait être en­
core consacrée, après sa mort, par l'Académie des Sciences qui, 
l'an dernier, lui décernait, à titre posthume, le prix FOULON. 
Réalfaateur de talent, administrateur hors de pair, le profes­
seur URBAIN possédait encore un véritable don, celui du contact 
humain : cette qualité incomparable, ce charme si personnel dont 
il usait. avec élégance et distinction, lui permit de nouer de solides 
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et durables relations d'amitiè avec les personnalités scientifiques et 
politiques les plus en vue. Pour cet homme vraiment supérieur, 
tout paraissait simple et facile ; homme de cœur, il aimait rendre 
service à tous, sa porte était toujours ouverte et sa sollicitude dis­
<:.>rète et efficace savait atteindre et soulager Je plus modeste de ses 
employés. 
Achille URBAIN disparu, a laissé derrière lui, non seulement une 
œuvre tangible « de pierres, de vies, de science et d'art » qu'admi­
rent chaque jour davantage, peùt-être par un inconscient retour vers 
les choses de la nature, les Hommes et les enfants des Hommes, mais 
�urtout un héritage spirituel pieusement conservé par les équipes 
qu'il a formées, qui lui ont �uccédé et qui animées de cet "v ù.:o'j 
�her :rnx Grecs, l'enthousiasme, sans lequel rirn de grand ne se 
réalise, continuent l'œuvrr d'un Maître qui honora l' Armée, la Science 
vétérinaire, cette Acadc'.·mie . . .  notre Profession tout rntièrc. 
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